
ADAPATATION PSYCHO-PHYSIOLOGIQUE EN SITUATION D’ULTRA ENDURANCE 
Impact de l’Ultra-Trail du Vercors (UTV) sur les stratégies psychologiques et leurs relations avec le 

système nerveux 
 

Expérimentateur principal : Marvin GAUDINO 
Expérimentateur : Philippe VACHER 

 
 

L’étude des réponses psycho-physiologiques lors d’un Ultra-Marathon en Montagne (MUM) est un 

enjeu majeur pour appréhender les capacités d’adaptation humaines en situation d’endurance 

extrême. Pour réussir et optimiser l’atteinte d’un objectif dans ce type d’effort il est nécessaire 

d’avoir de fortes capacités d’adaptation physiques et mentales. Dans une étude (2006) sur l’ultra-

marathon, Noakes souligne l’importance de posséder d’importantes capacités physiques et mentales 

afin de réussir une telle épreuve. De nombreuses études (Nicolas, Banizette, & Millet, 2011; Raglin, 

2007) ont montré que l’endurance extrême a un effet perturbateur sur les facteurs impliqués dans la 

performance sportive à savoir le stress, la récupération, les émotions et la perception de l’effort ainsi 

que sur la fatigue nerveuse, musculaire avec une nette diminution de la variabilité cardiaque 

associée à une très forte baisse du tonus (2002, 2011). Etudier de façon spécifique ces phénomènes 

permettrait de vous donner des conseils pour optimiser, gérer et préparer vos entraînements, 

courses et augmenter votre vitesse de récupération.  

 

Le laboratoire SPMS, représenté par Marvin Gaudino et Philippe Vacher, organise une étude 

scientifique à travers un protocole de recherche de grande envergure. Ce protocole s’intègre aux 

études antérieures déjà réalisées sur l’Ultra-Trail du Mont-Blanc (UTMB 2012) et le Tor des Géants 

(TdG 2013). Avec l’UTV ce sont 3 formats de course qui seront alors comparer afin de distinguer les 

différences d’adaptation psycho-physiologique et d’optimiser les entraînements, la préparation et la 

récupération des athlètes sur ce type d’épreuve. 
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